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Les illarins à St-IIyaciiitlic
Il est bien ©ntendn qne lorsque, 

ayant pria lenr courage à deux 
mains, nos mariniers osent venir 
défendre leurs navires sur les tré­
teaux, ils n’admettent pas la discus­
sion.

A St Jean il y a trois semaines, 
Joh autonomistes demandèrent en 
valu la parole à ce M. Brodeur sur 
le dos duquel peu de jours .après, 
était accolée l’épithète de “Menteur 
Publie”.

A St Hyacinthe, MM. Ernest Gui- 
mont et J. N. Cabana, ayant deman­
dé à MM. Beauparlant et Marin 
l’autorisation de leur donner la ré­
plique pourvu toutefois que l’assem­
blée se tir une au Manège Militaire 
et non dans la salle de l’Hotel de 
Tille qui contient an plus 400 per­
sonnes, notre Majorique répondit 
qu'il «’accepterait que pour la salle 
du Marché.

M. Beauparlant sait la coutnme 
du parti. Voici ce que, dans son nu­
méro du 12 courant, dit la Presse, 
dout les tendances sont rien moins 
que nationalistes :

“ Les jeunes libéraux sont actifs 
à Québec ; ils enrôlent chaque se­
maine de nouveaux membres dans 
]«*ur association.
Lo docteur Béland qui doit adresser 
la parole devant cette association, le 
17 décembre prochain, a refusé d’y 
admettre M. Lavergne, a discuter la 
questiou de la marine. Il soutient 
que cette questiou doit être discutée 
sans passion. ”

Après tout peut-être ont-ils rai­
son.

A t-on besoin de la discussion pour 
avoir du “fnn” à leurs assemblée de 
marine. On n'applaudit pas mais on 
rit, ou plutôt si, on a applaudi une 
fois, c’est lorsque le Dr Béland a 
se on la coutume déclare sur un tou 
émouvant que si la Providence 
n’avait pas donné à Sir Wilfrid nn 
petit garçon on une petite fille avec 
des boucles blondes, elle lai avait 
donné comme infants tons les Cana­
diens etc. Ce fut an giaud succès 
pour la marine.

Avec M. Beauparlant, le premier 
orateur, le “fan” commence.

Les chefs libéraux qui ont autre­
fois parlé dans cette salle, dit il, 
étaient des hommes do bien plus 
grande valeur qne les chefs d’au- 
jourd'hni.”

C’est ll.itteur, docteur Béland.
Et M. Beauparlant insiste, car 

lorsqu’il met les pieds dans le plat 
il ne 8e contente pas de les mettre, 
il les remue et vigoureusement.

Puis comme l’auditoire reste froid 
il ressent, le besoin de mettre 
de l’huile dans les rouages, 
il promet aux électeurs, avant d’ou­
vrir son satchel, s’ils le nomment 
encore député, “ de faire quelque 
chose de tangible et de permanent 
pour St Hyacinthe ” et de leur dou- 
ner une bibliothèque publique.

En attendant la bibliothèque, M. 
Beau parlant va nous “confesser nue 
certaine dose” de son satchel. Il 
constate d’abord que lorsqu’on con­
naîtra bien la loi de la marine tout 
le monde fera comme eux et se pré­
cipitera aux pieds de Laurier pour 
lui manifester sa reconnaissance et 
lui lécher les bottes.

Cette loi est un bienfait publio, 
faite non pas pour créer une mari a e 
de guerre, jamais sis auteurs n’ont 
pensé à cela, mais pour adoucir la 
loi sur la milice de 1886 votée par 
les conservateurs.

D aiïleurs tous les pays sauf la 
Belgique (l’orateur a oublié la Suisse) 
n’en ont pas et. le Canada qui est 
une nation doit avoir des bateaux.

Puis il parle de six défis qu’il au­
rait portés à M. Bourassa.

“ Tous les articles de M. Bourassa 
contiennent des mensongiuqpoursuit- 
P) et jo les ai marqués d’une croix 
rouge. Le rouge est la couleur dont 
ou est convenu pour symboliser la 
probité administrative, l’humauité, 
l’honnêteté (tant mieux pour l’arti­
cle de M. Bourassa) et pour marquer 
au front lo menteur, le délateur etc. 
(tant pis pour les rouges)”.

Et après ce préambule dans l’inju­
re» M. Beauparlant* renfonce aes nu­

méros de journaux inr ; d’une , 
croix, dans l’historique . +uhel, et les 
auditeurs attendent la preuve de ceo 
accusations de mensonge couvées 
dans non imaginatif c*rv»au.

D’ailleuts ce qui prouve que les 
adversaires de la marine ont tort, 
c’est qne M. Borden, le i hef de l’op­
position, dout d’ailleurs ils ue font 
pas partie, voulait attribuer à l’An­
gleterre $‘20,000.000 an lieu de cons­
truire une marine, soit 5 fois la va 
leur immobilière de la cité .le St- 
Hyaointhe, la valeur complète jus­
qu’à la dernière briqne du haut de 
la tour de la cathédrale.

Ç i au moins, c’est du syllogisme : 
je ue fais pas partie de l’opposition, 
or l’opposition veut donner $20.000.­
000 à l’Angleterre, donc nous 
donnerons les $20.000.000 à 
l’Angleterre, sous forme de vais­
seaux qui iront l’aider an besoin ; 
donc les libéraux sout des autono­
mistes.

Fort do ce raisonnement irréfuta­
ble, M. Beauparlant ferme son sat­
chel et cède la paiole au Dr Béland.

Le Dr Béland déclare que le Ca­
nada quoique non indépendant, pos­
sède cependant tous les attributs 
d’une nation puisqu’il a un gouver­
nement responsable, liberté fiscale 
et. des traités de commerce, il doit 
donc avoir uue marine.

Il veut ensuite prouver qu’il n’y 
a point d’adversaires de la marine 
de guerre : l’opposition avec Borden 
comme chef, est en faveur d’uuo 
contribution à l’Angleterre, quant 
aux nationalistes, il n’ont eux- 
mêmes pas protesté quand, après la 
conférence de 1902 & Londres, eut 
lieu à la Chambre des Communes le 
débat sur l’adresse. De môme ors 
que le 29 mars 1999 fut présentée à 
la Chambre une résolution approu­
vant, toute dépense pour nn service 
naval cauadien en coopération di­
recte avec la marine impériale, cette 
résolution fut votée à l’uüaniuiité.

Enfin lorsqu’il n’y a pas long­
temps, M. Lavergne alla parler à 
Toronto, le Toronto Star à qui il ac­
corda un interview, déclara quo le 
député de Montmagny c’avait au­
cune objection à faire à une marine 
en tant que canadienne et M. Laver­
gne ne le démentit pas.

Les nationalistes, poursuit l’ora­
teur, parlent de la conscription, 
mais la conscription est impossible 
pour lo service naval où il faut des 
hommes expérimentés et aucun pays 
ne l’a adoptée.

La marine, est nécessaire à notre 
commerce.

Supposez, dit l’orateur sur un ton 
mélodramatique que l'Allemagne en­
voie nn cuirassé à l’embouchure du 
St Laurent, par où passeront nos 
fromages pour aller 6n Angleterre 1 
Et le paysan étonné de voir que ses 
fromages se vendent pas, viendra 
fraoper à la porte de M. Beau par­
lant qui loi dira “ Mon ami, vous 
n’avez pas voulu de marine de guer­
re et c’est pour cela que vos froma­
ges ne s’écoulent pas.”

Enfin le plébiscite de M. Bourassa 
est un trompe-l’œil, c’est une politi­
que de démagogie. Il fendrait pour 
connaître l’opinion dn people sur la 
marine lui poser cinq questions et la 
majorité qui se porterait sur l’une 
d’elle serait probablement bien infé­
rieure au total des minorités des 
quatre autres.

Nous disséquerons dans nn antre
nnméro le discours du Dr Béland, 
on verra quelle est, la valeur de tous
ses arguments qui ue tienueut pas 
debout. * .

Quoique la salle se fut presqn’en 
tièrement vidée, MM. Marin et D. T. 
Bouchard out aussi tenu à dire leur 
petit mot devant nn groupe d’one 
cinquantaine de personnes. M. Mario 
a prouvé que la mariue ne coûterait 
pas un sou aux oitoyens canadiens 
et servirait à faire de brillmtes 
conquêtes. D. T. s’est dit anti­
militariste et a parlé des Chinois, 
des Japounais et de la réforme de la 
jeunesse.

>. ^ «ni» de fer a été construit
«k>\»? an' *i.\ subside dn gouvernement

d’une puissante grue à vapeur. Lo 
lendemain matin à oeuf heures la

fédérai. «m-ia ,,n 2907 pftr M.-Woote était librej les machines et les
le en ré Simon et MM. A. Lepage et 
U. Levesqne, tous les trois d- Ba- 
golville. L’exécution en fat confiée 
à trois ingénieurs canadiens : MM. J 
F. Grenon, E. Lavoie et Thibault 
La voie qui serpente aux flancs des 
collines se fit an prix d’énormes dif­
ficultés.

Deux trains allant de B«gotville à 
Chicoutimi et retour circulent cha 
qne jour.

US TERRIBLE ACCIDENT

NOUVELLE VOIE FERREE
Le nouveau chemin de fer allant 

de la baie des Ha 1 Ha 1 à Chicou­
timi est enfin terminé- La popula­
tion le réclamait depuis 25 ans.

L’inauguration a eu lieu mardi, 
Mgr Ltbiecque entouré d’un nom­
breux olergé et des officiers de la 
compagnie à béni les travaux.

Samedi après midi, vers les cinq 
heures et demie, le train de l’Inter 
colonial qui venait de quitter St~ 
Hyacinthe, a rencontré une machine 
du Grand Tronc, No 416, arrivant de 
Ste Rosalie. La rencontre eut lien 
à la hauteur du village de Siint- 
Hyaointhe le Confesseur un peu au 
sud du pont sur lequel la voie tra 
verse la rivière Yamaska ; lorsque 
la collision s’est produite les der 
niera wagons do l’Intercolonial se 
trouvaient enc »ro hut le pont.

On sait quo do St Hyacinthe à Ste 
Rosalie la voie est double, les trains 
se dirigeant vers l’Est prennent lo 
voie Est, ceux se dirigeant vers 
Montréal, la voie Ouest. La collision 
s’étant produite snr la voie Est, 
l’Intercolonial était sur la bonne 
voie, alors que la machine venant de 
l’Est était sur la mauvaise.

Il est résulté de l’enquête dont 
nous parlerons tout à l’heure, que 
l’ingénieur, le conducteur et le 
rhauff- nr, se trouvant sur la machi­
ne venant de Ste-Rosalie, savaient 
qu’ils étaient en défaut et ils prirent 
toute leur vitesse, sans doute poor 
essayer d’arriver A Saint-Hyacinthe 
avant le départ de l’intercolonial.

Il faisait nuit et ce n’est que lors­
que les machines furent à une courte 
distance que ceux qui les montaient 
aperçurent le danger, il était trop 
tard ; le» mécaniciens bloquèrent 
leurs freins, mais choo so pro 
dufsit, avec un fracas épouvanta 
ble. Un épais nnago de vapenr 
s’éleva et les voyagears se mirent à 
crier. Ce n’est qu’au bout de qnel 
que temps, lors |ue les secours arri 
vèrent de la g ire de St Hyicibthe, 
qne l’on put se rendre compte des 
conséquences de l’accident.

Les deux machines étaient em­
boîtées l’une dans l’antre et la vio­
lence du choo avait été telle que 
leurs tenders s’étaient complètement 
écrasés contre leur arrière, les 
deux wagons do l’Intercolonial, ve­
nant directement après la m «chine, 
le premier servant à la malle, le se­
cond aux voyageurs, pénétrèrent 
l’nn dans l’autre.

Trois personnes se trouvaient sur 
la mach'no du Grand Tronc : le 
chauffeur McMullen, le conductenr 
Biggs et l’ingénieur Walker. Mc- 
Mnllen fut projeté hors du cabtnon 
des mécaniciens sur le tender et dans 
sa chute s’arracha an talon et- s’in 
llig»*a des blessures internes qui 
mettent sa vie eu danger.Il fur trans 
porté cluz M. Plie, dont la ré­
sidence se trouve à peu do distance 
de là et fut quelque tem ps plus tard 
transporté à Montréal ù bord de 
l’express maritime. Biggs et Walker 
forent tués sur le coup : le premier 
était pris par le milieu du corps 
entre le tender et l’arrière de sa ma­
chine, le second était à l’intérieur.

Sur la locomotive de l’Intercolo­
nial, le mécanicien W. Jamieson et 
te chauffeur Majorique Dioone ont 
aussi été tués à leur poste. Dionue 
b’était fait broyer outre la machine 
et le tender et Jamiesoti avait de 
graves blessures à la tête.

Biggs et Walker, le premier céll 
batair- et figé de 25 ans, le second 
âgé de 35 ans et ayant un enfant, de- 
cucnraient à Montréal. Jamieson Âgé 
de 45 ans, v*-uf et père de trois filles 
et Dionne célibataire Âgé de 35 aus* 
étaient tons les deux de Nicolet.

Parmi les employés ont été blés* 
sés : Joseph Dupont, L. A. Cham- 
poux, Ernest Duval, J. Dnval et M. 
Campbell.

Parmi les voyageurs MM. Four­
nier, Allard, Couture, Albert Jo- 
doin, H»*nri Fortin et Victor Houle.

M. McMullen seul a reçu des bles­
sures graves.

Toute la nuit des équipes travail»
lèrent à déblayer la voie à l’aida

wagons à moitiés broyés furent con­
duits à la gMre de St-Hyacinthe. Les 
corps avaient été déposés à la mor­
gue en attendant; l’enquête.

L’enquête s’est ouverte lundi ma 
tin à 9.30 hrs., sous la présideuoe 
du corouer, le Dr Eugèue St-Jac- 
ques. Les jurés assermentés étaient : 
MM. Jos. Bissonnette, président ; 
Eugène Humaine, Jos. Marsan, C. 
Bergeron, Pierre Larochelle, E. Cia- 
pin et R. Bicotte.

Les Otes de chemios de fer avaient 
leurs représentants. M. ChÔoevert, 
avocat à Montréal, représentait la 
famille de Jamieson, les familles 
Biggs, Walker et Dionne étaient 
représentées, la première et la der­
nière par les frères du défont et la 
seconde person père.

Les principaux témoignages ont 
été ceux de MM. R. Coderre, télé­
graphiste à la gare de Ste-Rosalie, et 
Clovis Fournier, aiguilleur à la 
même station.

M. Coderre déclare qu’ayant reçu 
l’orire d’envoyer sur Montréal la 
machine du Grand Tronc No 416 qui 
veuait de l’Est, il l'a communiqué a 
l’ingénieur et au conducteur qui se 
trouvaient sur la machtue. Ayant 
rempli son devoir il rentre à la sta­
tion et ne se préoccupa plus le rien. 
A une questiou qui lui est posée 
il déclare qu’il ne se trouvait pas 
sur la machine lors de l’accident, 
mais qu’il était resté À la station.

M. Clovis Fournier, aiguilleur, dit 
ceci : les trains venant de l’Est et 
allant vers l'Ouest devant toujours 
prendre la voie Ouest, l’aiguillage 
est toujours mis do façon à ce que 
les convois de l’Est prennent la voie 
Ouest. Telle était la situation lors- 
qu’est arrivée la machine 416. C’est 
alors qu’un employé de la machine 
lui cria par trois fois “Eiat bound” 
et comme il n’avait pas à vérifier 
s’il avait, on non des ordres, il loi 
livra le passage sur la voie Est. M. 
Fournier peusait qu’en demandant 
la voie Est, i s avaient l'intention 
de se garer pour laisser passer l’ex­
press de Portland qui les suivait à 
3 minutes de distance.

A l’issue de l’enquête, le verdict 
suivant a été rendu par le juiy :

“ D’après les témoignages enten­
dus à cette enquête, nous concluons 
que la mort (quatre personnes tuées) 
est due an personnel de la locomo­
tive No 416 de la Compagnie du 
Grand-Tronc, qui a négligé le règle­
ment qui oblige tout convoi et loco­
motive, de prendre la voie de 
l’Ouest, de la Jonction de Ste-Rosalie 
à St-Hyacinthe, laquelle locomotive, 
en continuant sur la voie de l'Est, 
a été cause de la collision survenue 
avec le convoi de ^Intercolonial No 
146.
Eug. St-Jàcquës, coroner.

Jos. B1S8ONNKTTE, président.
Dune Biggs et Walker, conduc­

teur et ingénieur de la machine 416, 
morts tous les deux, sout déclarés 
responsables de l’accident ; le chauf­
feur McMullen, blessé et qui se 
trouve en ce moment-ci à Montréal, 
est déchargé de tonte responsabilité 
car il u’avait qu’à obéir aux ordres 
donnés par ses chefs.

Les deux antres victime* «le l’ac­
cident, R. Jamieson, machiniste de 
l'Intercolonial et M. Dionoe, chauf­
feur, sont exonérés par le coroner.

L'enquête n’a pas éc'airci la ques­
tion de savoir pourquoi les employés 
de la machine 416 avaient pris la 
voie Est dans des conditions anssi 
dangereuses ; uue seule persoune 
aurait pu douner d’excellents rensei­
gnements : le chauffeur McMullen 
qui est à Montréal, dans nn hôpital. 
Il n’a pas été interrogé.

Election à St-Jean

Les électeurs se préparent dis 
deux côtés à la bataille électorale 
qui va bientôt se livrer.

Lundi après midi la convention 
ministérielle, bous la présidence de 
M. Jos. Demers, a choisi son candi­
dat. Quatre personnes s’offraient au 
choix des délégués : MM. Arthur 
Brossard, N. P. ; Stanislas Poulin, 
avocat j Ludger Trudeau, commer­
çant, et Marcelin Robert, cultiva­
teur. M. Marcelin Robert ayant la 
majorité des votes fut élu Jpar h* 
«xurcntioiu

Reconstituer les Forces des Hommes affai­
blis, voilà le But des

PILULES MORO
POUR LES HOMMES

Les Pilules Moro s’adressent à 
toutes les affections qui sont l’a­
panage de l’homme, et leur 
triomphe est surtout dans les 
maladies rebelles à tout traite­
ment; elles ne se bornent pas à 
exciter les forces, elles arrachent 
et détruisent les germes de la 
maladie.

Les Pilules Moro sont un répa­
rateur du sang, un restaurateur 
de l’estomac et do lu nutrition, et 
leur emploi peut être indéfini­
ment continué, sans aucun dan­
ger et avec le plus grand succès, 
par les homines faibles ou ma­
lades.

Les Pilules Moro s'assimilent M. I HS. LEIUKI F,
aisément, sont tolérées par les|2 nH. L|in|l.lf Valley field, Quê. 
malades les plus difficiles, et.
sous leur influence, 011 voit le 
rapide développement des for-

*Mc m’étais ruiné par le travail 
et j'avais tous les membres com­
me paralysés et Insensibles. Plu- 

ces, la disparition des maladies, sieurs médecins m'avaient lony-
ct l’accroissement de la santé hmips traite sans nie taire tlo

bien et moi-meme j’employais
générale.

Etes-vous affaiblis, nerveux,
tous les remèdes qui m’étaient 
enseignés sans non plus nie sen­

, tir mieux. Je ne pouvais plus 
malades et débilités? Votre vi- travailler, je n’en avals plus la
gueur ost-cllo épuisée? Votre I loree. I n de mes compagnons

' m’eus.?iijna un jour les Pilules 
courage et votre ambition soin- MüPO c,;iumc m»iède infaillible
meillent-ils?

Etes-vous de ces jeunes gens 
vieux avant l*Âgo?

Avez-vous des douleurs dans 
le dos et dans les membres?

Les Pilules Moro, voilà pour 
vous la guérison; elles n’ont ja­
mais échoué et elles donnent de.s 
résultats rapides et durables. 
Prenez-les sans retard.

pour me redonner des forces, 1110 
refaire «lu sung et rumener ma 
santé. J«* sut\ Is ce conseil et 
presqu’aussitôt je m’aperçus que 
ces pilules étaient en effet mer­
veilleuses. C’est le seul remèdo 
qui m’ait redonné la santé. Il( 
m’a fait à lui seul plus de bien. 
que toutes lt.»s prescriptions des 
médecins qui m’avaient aupara­
vant soigné."

FRANÇOIS LERCEUF,
2 rue l.anicl, Vullcyfleld, Qué»

Les Médecins de la Compagnie Médicale Moro donnent des 
consultations gratuites à tous les hommes malades qui s'adressent 
à eux. Leurs bureaux, au No 272 rue Saint-Denis, Montréal, sont 
ouverts tous les jours, excepté le dimanche, de 9 heures du matin 
à 8 heures du soir. Les hommes malades qui ne peuvent s’y 
rendre, sont invités à écrire à ces médecins.

Les Pilules Moro sont on vente chez tous les marchands do 
remèdes. Nous les envoyons aussi, par la poste, au Canada et aux 
Etats-Unis, sur réception du prix, 50c une boite, $2.50 six bottes.

Toutes les lettres doivent être adressées:
COMPAGNIE MEDICALE MORO. 272 rue 8aint-Donis, Montréal.

Le porte étendard dn parti libéral 
est nn ex-directeur de la défunte 
banque «le St Jean et un cultivateur 
à l’aise de St-Biaise.

De leur côté les oppo^itionnistes 
ont choisi mercredi soir leur candi 
dat à l’nnanfuiité, sans Hspntes, et 
*-n présence même des adversaires 
«jne l’on avait pas craint d'admettre 
* l’assemblée ; le choix des délégués 
s’est porté sur M. Henri Hubert, 
cultivateur de St-Paul le l’isle aux 
Noix.

M. H»*nri Hébert est un homme 
instruit. qui a su se créer une belle 
position : uni antre ne présente d»- 
meilleures garanties de réu-site dans 
l’élection qui va avoir ieu.

La campagne s'est .ouvert • mimé 
«Maternent. Nous tiendrons nos lec­
teurs au courant «le la lutte.

CONTRE LA MARINE

viter à prendre part à la discussion :
8t-Hyacinth**, 15 déo. 1910.

M. A. M. Beauparlant,
Député de St Hyacinthe,

Ottawa.
Les adversaires du bill «le la mari­

ue tiendront dimanche soir prochain, 
à 3t*Hyicinth»*, un»* assemblée en 
répons»* à la vôtre. vou-« y êtes invi* 
té, avec vos amis, spécialement M. 
Béland.

Ernest Guimont.

Demain dimanche, à hu»t heures 
du soir, dans lu sailed»* l’Autoscote, 
rue Girou»rd, les autonomistes Pen­
dront une grande assemblée popu­
laire.

Comme dimanch»* dernier M. B *: u- 
parlant n’a pas voulu accepter la 
discussion dans uue sa h* ans» z gran­
de où tout le monde, partisans de j.t 
marine ou non, put prendre place et 
écouter la discussion sans être dé 
r«Dtté, les autonomistes du Comté 
de St-Hyacinthe ont décidé de tenir 
dimanche soir une antre assemblée 
afin de permettre aux orateurs de la 
bonne oause de répondre aux dis­
cours de MM. Beauparlaut et Bé­
land.

Voioi le nom des orateurs qui 
prendront la parole : MM. Blond m, 
M. P., Armand Lav**rgne, M. P. P. 
Alfred Label le, Albert Sévigny et 
Tancrède Mardi.

Voici le té.égramme qui u été
ftdreeaé à M. Beauparlant pour Pin*

Elections Anglaises’
Elles so termineront lundi soir. 
V«nci l«* résul >»t jusqu’à 111 rcrerii 

soir :
Coalition gouvernementale :

Libéraux............................................. 223
Nationalistes........................................ üi
Nationalistes ioilépen tante .......... 9
Ouvriers.....................................   35

33 LTotal
Opposition :

Unionistes...........................................251
La Coalition sort don»» victorieuse 

hvcc une majorité «le S0 voix.

Trappeurs !
Chasseurs !

Nous vous offrons les plus hauts 
prix pour tous lots de

Peaux Vertes
Vous êtes sûrs d'avoir 

chez nous
Traitement loyal,

Honnête assortiment.
Prompt paiement

ENVOI GRATIS de notre Liste de 
Prix 1909.1910.

REVILLON FRERES
134 at 136 rue McGill, Montreal.
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Semaine Parlementaire
Le principal événement <le la 

journée de Jeudi, 8 décembre, eat 
l’interpellation de M. Monk il pro­
pos du commandant Koper. A la 
Buite de cette interpellation, le Pre­
mier Ministre s’est cm obligé d’ex­
cuser son ministre M. Brodeur et de 
le désavouer indirectement.

On se rappelle qu’en septembre 
dernier le commandant Koper, ofli- 
cier du gouvei n ornent,il qui par con­
séquent la discussion sur toute ques 
tion politique est do par le droit 
constitutionnel interdite, comme il 
tout fonctionnaire publie, s’était 
élevé avec violence au 44 Canadian 
Club ”, il Ottawa, contre un article 
du Devoir au sujet de ia marine et 
avait fait une charge il fond contre 
les nationalistes. M. Brodeur fut 
obligé de le réprimander.

Mais il la séance de jeudi, au lieu 
d’approuver M. Monk et do donner 
tort au commandant Koper, il voulut 
l’excuser en prétendant que M, 
Monk l’avait attaqué directement 
dans le Devoir. Or son nom n’était 
même pas prononcé et M. Monk ne 
le connaissait pan.

MM. Foster et Borden protestent 
aussi au nom de notre droit consti­
tutionnel et M. Laurier doit avouer 
que M. Brodeur n’avait pas voulu 
approuver le commandant Koper 
mais seulement l’excuser.

Vendredi la plupart des députés 
s’étant absentés pour ne revenir que 
lundi, la Chambre s’occupe de ques­
tions sans importance.

La principale question soulevée il 
la séance de lundi est celle des em­
ployés du Grand Tronc que la com­
pagnie n’a pas encore réinstallés il 
leur poste primitif. Ils sont deux 
cent soixaute cinq.

Dans le traité intervenu entro le 
Grand-Tronc et ses employés la 
Compagnie s’engageait à reprendre 
dans un délai de 90 jours tous les 
grévistes qui ne se seraieut rendus 
coupables d’aucun ucte de violence 
ou de désordre.

M. McKenzie King déclare que 
d’après les rapports des surinten­
dants, les 265 employés qui restent 
ont à leur cempto des actes de vio­
lence et que cfest le motif pour 
lequel le Grand Tronc refuso do les 
reprendre A sou service.

M. Graham, ministre des chemins 
de fer, et M. Borden, tout remar­
quer que ces actes do violence ne 
sont pas prouvés, que les rapports 
des suriuteudauts no prouvent rien 
et que donner du travail il ces hom­
mes est uuo question de justice élé­
mentaire. M. Graham promet quo le 
gouvernement s’occupera d’oux.

M. Monk entreprend M. Brodeur 
à propos du “Rainbow”, une vieille 
carcasse construite eu 1891, que 
V Annuaire Naval de 1907 met au 
nombre des navires rayéa’dos cadres 
effectifs et que lu Royal Navy Zi.sf, 
publication anglaise officielle, classe 
dans la catégorie des coques il ven­
dre.
.. • ***

La journée de mardi est consacrée 
à l’Agriculture. Le Dr Sproulo par­
lant de l’exportation des produits 
agricoles canadiens s’étonne du peu 
de développement que prend chez 
nous l’élevage des bestiaux.

Il pense que cela provient do ce 
que cette brandie ne donne pus 
des rapports su disants. Il faudrait, 
dit il, nn marché plus régulier et 
surtout établir des abattoirs et des 
entrepôts frigorifiques afin de déter­
miner les éleveurs à l’exportation 
des viandes ml-cong-dées.

Il déplore aassi la décadence de 
l’industrie des laiuages et celle sur­
tout de l’élevage du moutou.

M. Fisher, ministre de l’Agricul­
ture, qui est certainement daus le 
ministère celui qui connait le mieux 
et remplit le pins consciencieusement 
ses fonctions. Il répond que les en­
trepôts frigorifiques actuels sont am 
plement suffisants, quo le ministère 
s’occupe d’ailleurs de leur peifeo- 
tionnement et que la diminution de 
l’exportation piovitnt de l’augmen­
tation considérable de la consomma­
tion lotole»

&

LA FRA5C-MAC0XSEIUE
ET LES OUVRIERS

Nous reproduisons cmIohnouh nn 
article do VAction Sociale qui nous 
montra que lu maçonnerie travaille 
avec activité dans les milieux ou­
vriers de Montréal.

Ce n’est pas saua intention quo 
nous publions ceci. Nous voulons 
mettre eu garde nos braves ouvriers 
de St* ify icintho contre la propa­
gande des esprits forts et des franc- 
maçons île notre ville.

Nous tenons du Rev.Frère Emerio, 
supérieur do l’Académie Girouard, 
que les sociétés secrètes sont tou­
jours actives chez nous et cherchent 
n se recruter do^.nouveaux membres 
parmi nos braves ouvriers.

Leur tactique ici coin me il Mont­
réal est- celle-ci : détruire la foi chez 
des fi m os simp’es et. non prévenues 
on essayant de tourner eu ridicule 
les dogmes religieux, et en leur fai­
sant croire que tout ce que nous ne 
comprenons pas est contraire il la 
raison. Et il est de fait dos vérités 
trop vast**, pour certaines cervelles 
trop étroites qui ne peuvent conte­
nir que de toutes petit vs i 16 -h, beau­
coup d’ambition. l'eu do science 
éloigne de Dieu, beaucoup y ramène, 
voilA pourquoi c rtains so sont 
éloignés mais.......ne reviendront pas.

expliquer pourquoi ; seulement 11 
dit il F...

44 Viens à la Logo avec moi, et on 
te prouv* ra bien q*i•• j’ai raison de 
renier Di«• n et les curé*.”

Voulant savoir jusqu’où pouvait 
aller l’audace de son visiteur, F.,, 
tira un chapelet de sa poche ol, 
montrant le Christ au libre peuseur, 
il lui dit :

“ Allons, foule le aux pieds si ta 
en as le couiago.”

N... prit le chapelet et lo laissa 
tomber, mais avant que F... eut le 
temps de le ramasser Run des en­
fants do co dernier, une fillette do 
deux ans, s.e j« ta au devant, ramassa 
le chapelet et baisa le pi»rit Christ 
en croix, en disant : “.Jésus ! Jésus î 
Papa.”

Le geste tie l’enfin’ fit monter des 
rougeurs sur le front du libre pen­
seur, la «cour de ce dernier éclata en 
sanglots, et le reste do la soirée se 
passi froidement.

Mieux aurait valu peut être de 
Luire l’incident si le récit que nous 
en faisons, ne démontrait pas clai­
rement que les chefs et meneurs ou­
vriers sont les premiers il recevoir 
les enseignements pernicieux de la 
Loge.

Quand on a corrompu les chefs, on 
oorromp plus facilement ceux qui 
voient dans la plupart do oes ex-• 
ploifcenrs, les protecteur et les défen­
seurs du salarié.

Le nommé N... n’était pas libre- 
penseur, il y a deux ans, mais de­
puis hou contrat avec certains me­
neurs d’élections, dos Frères de
l’Emancipation, X...... a changé et.
maintenant, ce pauvro ignare qui 
sait A peine signer son nom s»' croit 
un grand homme parce qu’il no 
reconnaît plu-* Dieu < oinmo son maî­
tre, et les prêtres comme ses repré­
sentants.

M. N.... tout comme Francq, 
s’indignera, sans cloute, si nous 
demandons qu’on élimine de la di­
rection des unions ouvrières des 
individus aux i iées aussi idiotes et 
aussi Instructives, mais les ouvriers 
hommes de bon gros sens, leur prou­
veront tôt ou tard, que leurs ophis- 
mos sont ridivu’os et révoltants, et 
ils jetteront cos négateurs de Dieu 
au rebut, avec un haut lu cœur si­
gn i fi cat i f.

I,E TRAVAIL II HS IJIII'S MACOWIPUKS 
l>!\S LES i:\IOXS 01 VIIIKIIËI UK MoU’IîKll,

Un incident qui donnntro (pie les chefs et 
meneurs ouvriers sont los premiers a 
recevoir les enseignements dos Froros.*.

L’histoire est- vraie. Les faits ho 
sont passés la semaine dernière et 
ils nous ont été aacontés par l’un 
des intéressés.

Il s’agit tout simplement, d’une 
visite que lit l’autre soir, en compa­
gnie de sa sœur, il un ménage belge 
du nord do la ville, un rhéteur ou­
vrier bien connu, que nous désigne­
rons simplement par l’initiale do 
son nom, N...

N... n’est pas un ouvrier ordi­
naire. Deux fois son nom a été sug­
géré connue candidat aux élections 
proviuciales et on le voit parcourir 
du premier jour au dernier de l’an­
née, lea clubs ministériels de la mé­
tropole. Parmi les siens il passe 
pour un orateur de première force 
et chez les ministériels,—je le dis 
pour l’avoir vu de mes propres yeux 
—on s’en sert aux périodes d’ôleo 
lions, pour “organiser la votation” 
dans les comtés ruraux.

Or donc, M. N... et sa sœur, une 
digue personne d'ailleurs, s’en furent 
l’autre Hoir ch«*z leurs amis, M. et 
Mme F..., un méuuge belge, comme 
on en voudrais voir pins il Montréal. 
Seulement, N... qui u’avait jamais 
causé politique avec F... ignorait I 
que co dernier eut dos idées ‘‘étroi­
tes”, (lisez : catholiques), et aussi 
se promettait-il de montrer il sa sœur 
que bien d’autres de ses amis se fai­
saient. fi de la religion.

Après les saints d’usage, on se 
mit il son aise et bientôt la conver­
sation fut dans son ploiu.

A propos, dit N... il sou ami F..., 
j’ai appris par le journal la mort de 
ton père. Tu voudras bien accepter 
tous mes regrets. Mais dis-donc, lo 
journal n’a-t-il pas dit que l’un de 
tes frères était prêtre T

—Mais oui, répondit F... mon frère 
est assistant-procureur de la Congré­
gation des Missiouuaires du Cœur 
Immaculé de Marie, A Rome.

— Ah 1 cré dié, un beau fromage, 
c’t’affaire. Y a dû payer une couple 
de mille piastres pour avoir ça.

—Je te demao le bien par Ion, 
mon vieux, répliqua F..., tuais mon 
frère est- parvenu il co poste impor­
tant, grâce il son mérite et non il de 
l’argent. D’ailleurs daus les Congré 
gâtions religieuses on ne vend pas 
les positions, comme dans lo gouvor 
nom eut.

—Allons donc, t’es pis sérieux, 
dit N...; tu sais bien qu’un “curé” 
ne prend pas une position il rien 
faire, sans graisser qu’elqu’uu.

F... s’indigna tout d’aboid do ce 
(jne sou ami lui parlait ainsi de sou 
frère et il exprima sa surprise il N... 
de ce qu'il lo trouvait si chaugé du 
puis quelque temps.

— En effet, dit N..., tout ce que je 
puis te dire, c’est que Ioh curés ue 
recevront plus grauil chose de moi ; 
il y a assez longtemps qu’ils nous 
emplissent.

Et nue discussion alors s’engagea 
outre lo meneur ouvrier et sou ami 
qui A sa profonde surprise u’avait 
pas ses idées sur la religion.

N... se déclara fraud]omeut athée 
mais, pr* ssô d’objections, il no put

Cliroiiiquii de la '
Canada

Danville, 1°.—J unes Houston a 
tué *on père eu coupant «lu bois dans 
la cave de sa maison et. «’est tué en­
suite avec une petite h fiche. On 
pense qu’il s’agit IA d’un accident et 
non d’un assassinat.

Sherbrooke, 10. — Une nouvelle 
compagnie «b* ch»min de fer va soub 
peu demander mou incorporation ù 
la législ ifcnre sous le nom de Co n pa­
gine de chemin de fer Richmond, 
Magog et Stanstead. Li ligne ira de 
Richmond il Stanstea i.

Bellevue, Alta, 11.—Vendredi der­
nier une terr ble eitntrepho s’est 
produite dans ia mine do Bellevue à 
la suite d’une explosion dont on ne 
pont encore ex i» iqn *r 1 » cuise. Qu i- 
ranto quatre c* lavras out été i éti­
rés.

Québec, 12.— Le juge Cannon a 
déoi lé l’on livrait
poursuivre A Qaéhec n •• United 
Shoe Machinery ”. L’avo°it le la 
Ci»* M. T. C. Gasgruin, qui déni in­
duit quo le piocè-* s’instruisit A 
Montréal, en appsile d»* ce jnge- 
in ut. .

Orillia, O it., 13 —Loeib'r.et fé­
déral a commué en un emprisonne­
ment il vio h» Hf ut. nce 1- mort pro­
noncée coat re T.>m O. Yn 'ty ci M uy 
Dolan, d'OiilÜ». T >m b*s doux le­
vaient être pen’a° c-tte semaine 
pour le meurtre do leur enfant.

Oonrtnay, 11.—On l fit eontu moer 
incessainm oit les fcmv. ux d« eu eu- 
sage et de q*my-v;e dans lo hftvre de 
la b lie d*’ Courtimy pour en f ire 
un port do haute u ivigation. Le 
gouvernement a accordé un crédit 
île 8450.000 pour ces travaux.

Winnipeg, 14 —Doux i/mvois spé­
ciaux montés par un grind nombre 
de fermiers «lo l Oue-f, vb*nu or de 
partir pour O t w i. IN vont vo r le 
premier iniuiNtre et lui faire certai­
nes demandes : «chat et, adminis­
tration «lu eh'Milia de fer «le lu haie 
«l’Hudson ; diminution d* s droits 
sur le sucre,b* fer, le cm *nt, le cuir, 
etc.

Montréal, 14. — Le Pacific] u Cana­
dien vient d'» f tiro coast rniro un va­
peur A rom* arrière pour !t* service 
des lacs A row. Il y aura 67 cat dues 
A bord et tout le t il lac sera réservé 
aux mat clin n lises.

Hull, 15.—Il se fait ici nn mouve­
ment pour obtenir dn gouv» mmimnt 
provincial une nouvelle réduc'iou 
des licences d hôtels.

Montré* , l.*\ —L’inaugnrat»on so­
lennelle de la Côte Mar» h nid aura 
lieu lundi soir. Mouseiguoui B u- 
chési et, plusieurs ministres provin­
ciaux Hgsist'Tout. A la cérémonie.

Arthab.u k *viMe, 15.— I.’élection 
do M. Gilbert, député nationaliste, 
est contestée. Les pétitionnaires 
sont : MM Z. Dionne, fermier de St 
Cyrille et, Z. Lebl-uc, froiui»g*r, do 
South Durh un. L»*s cause* ordinai­
res sont alléguées. On dit ou riant 
que c’est il u peu tard.

Perth, Ont., 15 — R ifus Wood- 
mark est monté sur l’échafaud 
avant hier mutin et a payé sa dotto 

. ; bociété. Il avait tué sa femme.

DES ERREURS QUI COUTENT CHER.
Chaque jour 1 ou voit commettre des erreursque! Rouges, le remède souverain pour les femmes qui

/INt*é . . m.. 1 é a .IA A « <* r» • « IT t-/.»* él'expérience d’autrui aurait cependant dû empêcher.
Il y a, par exemple, le cas de l’imprudent qui met 

cri joue et tue ou blesse gravement “ parce qu’il ne 
savait pas que le fusil était chargé”, ou bien celui 
du maladroit qui, sentant une fuite de gaz, se met 
à la recherche à l'aide d’une lumière et provoque 
ainsi une explosion dont il est la première vic­
time.

N’y a-t-il pas aussi une quantité de gens dans 
votre maison, peut-être, qui s’imaginent pouvoir 
se bien porter, même quand ils n’ont pas de sang et 
quand ils ne peuvent pas digérer leur nourriture, 
se traînent lamentablement en se plaignant d< 
maux de reins, de maux de dos, de bourdonnements 
et d’étourdissements?

Et pourtant, on ne peut s’assurer une bonne 
santé (m’à l’aide d’une nourriture convenablement

souffrent.
Les Pilules Rouges font non-seulement disparaî­

tre la maladie, mais elles ramènent le charme, la 
gaieté, la vie, cet apanage de la femme.

Les cures accomplies sont si nombreuses et si 
merveilleuses que la renommée de ces Pilules est 
universelle et la confiance que les femmes déposent 
dans leur efficacité est légitime.

On peut lire les témoignages suivants de femmes 
guéries par les Pilules Rouges:

Après avoir déjà pris des Pilules Rouges qui m’a­
vaient autrefois guérie du beau mal dont j’avais 
longtemps souffert, je me suis trouvée aux prises avec 
le retour de l’Age qui m’avait complètement anéan­
tie, terrassée. J’étais devenue incapable de rien 
faire et tout le monde croyait que j’allais mourir.

J’ai eu encore recours aux Pilules Rouges qui m’a
c gérée, d'un sang riche et vif circulant librement vaient fait tant de bien autrefois. Dès les premières
et activement.

Mais ces erreurs, dans 
des cas cl’affections légè­
res, peuvent êtie sim­
plement des retards de 
guérison; elles prennent 
une import! nce capit le 
qu ul il s’agit de mala­
dies sérieuses.

Les deux maladies les 
plus sérieuses dont une 
femme puisse être attein­
te sont: le beau mal et 
le retour de l’Age.

i*—
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boîtes je me suis sentie soulagée, la faiblesse m’avait
abandonnée, l’appétit m’a 
reprise et les forces sont 
revenues. Grâce à cet 
excellent remède, j’ai pu 
me remettre au travail et 
tout malaise a disparu. 
Maintenant je suis très 
bien et je travaille comme 
deux personnes ordinai­
res. Cette force et cette 
santé, je les dois aux 
Pilules Rouges et je le 
proclame bien haut.

m
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Aussitôt qu'elle sc sent 
atteinte de l’une ou de 
l’autre de ces affections, 
il n’y a pas de temps à 
perdre et il faut prendre 
le \ i li remède, le bon re­
mède, sans quoi on ne 
sait pas combien de 
temps on peut traîner et 
quelle désorganisation 
complète peut se produi­
re dans le système, dé­
sorganisation qu’il fau­
dra ensuite des mois pour faire disparaître.

Toutes les femmes savent ce que c’est que le; semaine, j’avais des maux de tête affreux et j’éiaistoufc 
l ean mal ou métrite. La malade ne se plaint A coup prise de fa:blesse de coeur. J’ai écrit aux 
pas d'une maladie déterminée. Mais elle souffre ! Médecins de la Compagnie Chimique Franco-Améri- 
sans cesse de maux d’estomac, de pesanteur dans îe cainc qui m’ont’prescrit les Pilules Rouges et

\>v’

Mme Romuald Genest, Barre, Vt.

Dame ALEXIS FORTIN, 
Normandin, 

Lac St Jean, Qué.

Lorsque je me suis ma­
riée je n’étais 'pas forte; 
la famille est venue ensui­
te et m’a beaucoup épui­
sée. J’ai souffert de la 
constipation qui fut la 
cause du mauvais fonc­
tionnement de mon esto­
mac. Durant un an, ma 
digestion fut si mauvaise 

que j’avais mal partout; deux ou trois fois par

£353%

ventre, de malaises de toute nature. Elle ne peut 
monter d’escaliers ou marcher un peu longuement 
sans aggraver ces troubles. Ses époques sont très

m’ont donut* beam oup Ct conseils. Ma santé devint 
très bonne en peu de temps. J’avais auparavant 
essayé beaucoup di remèdes et je n’aurais jamais

douloureuses et la tiennent au lit deux ou trois jours, pu continuer à tr availler sans les bons effets des 
Sa mine est pâle, son corps s'anémie, peu à peu toute Pilules Rouges.
gaieté, tout entrain disparaît. Enfui les douleurs Mme ROMUALD GENEST, Decider Hill, Barre, Vt.
abdominales, lus pertes blanches deviennent into-i CONSULTATIONS GRATUITES par les M6de- 
léral.les, exaspèren t le système nerveux et aigrissent j cins (lc la Compagl ic chimique Franco Américaine,

tous les jours, exe* pté le dimanche, de <> heures dule caractère. YoilA le beau mal ou la métrite causée 
trop souvent par des couches répétées qui n'ont 
pas été suivies du repos nécessaire.

Quand au retour d'âge, cet état non moins grave 
dans lequel tombe la femme aux environs de la 
cinquantaine, ses effets n’en sont pas moins funes­
tes sur l’organisme qui s’épuise, sur la force qui 
s’abat, sur le caractère qui s’aigrit.

Aussitôt qu’une femme se sent at teinte de métrite 
ou ressent les effets du retour d’âge, elle n’a pas A 
essayer autre chose, elle n’a qu’à prendre les Pilules

matin à 6 heures du soir, au No. 274 rue Saint-Denis, 
Montréal. Aussi consultations par lettre pour les. 
femmes qui ne peuvent verni voir uns mcdLcins.

Les Pilules Rouges sont en vontt chez tour les 
marchands de remèdes. Nous les envoyons aussi, 
par la malle, au Canada et aux Etats-Unis, sur ré­
ception du prix. 50c une boite, S2 50 six boîtes. 
Toutes les lettres doivent être adressées: f

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE 
274. rue Saint-Denis, Montreal

irt

Lo SIROP des ENFANTS du Dr CODERRE guérit la colique, la diarrhée, les 
dérangements d’estomac chez les bébés ct leur donne un sommeil paisible.

Winnipeg, 15.—Lo maire Stanford 
Bvnns vient d’être rêélo maire pour 
un troisième terme par une majorité 
de 1500.

Montréal, 16. — L’enrombrement 
est tel daus l’Hôtel (le Ville que les 
employés s’empêchent mutuellement 
de travailler. On cherche de nou­
veaux locaux pour installer provi* 
boireuieut quelques services.

St-Jean, N. B., 16.—Le Cassandra, 
de la ligne Donaldson, et l'Empress 
of Britain se sont abordés hier et 
ont été fortement avariés tous les 
deux.

Etats-Unis
Washington, 10.—Le général Ran­

dolph, premier chef d’artillerie de 
la côte, et l’un des offioiers les plus 
connus de l’armée américaine s’est 
suicidé eu se tirant une balle de 
révolver dans la tête au cours d’une 
maladie.

Washington, 12.—Le rapport sur 
lo treizième recensement (les Etats- 
Unis a été publié ce matin. Il ludi­
que que la populatiou totale dn 
p ySj y comprises toutes les posses­
sions américaines, est d’environ 101.-
ouo.ouo.

6ur lo coutiuout seul et non com­
pris l’Alaska, elle est de 91.972.266 
soit 15 977.691 d’augmentation sur 
le recensement de 1900 qui indiquait 
75.994.785.

Washington, 13.—Le rapport an­
nuel sur la marine dos Etats Unis 
vient de paraître ici. Il montre que 
les Etats Unis vieunent immédiate­
ment après l’Angleterre comme 
puissance navale, dovauçaut l’Aile 
uiugue quant au nombre de cuirassés 
A Ilot.

Washington, 14. — Le président 
Taft vient de nommer “1’Associate 
Justice” Edward Douglas White, 
juge en chef de la cour suprême des 
Etats Unis. Le juge White est un 
vétéran de la guerre civile dans 1*8 
rangs de l’aimée des confédérés. Il 
est catholique et démocrate.

Watiliington, 15.—La question du

tarif est vivement disentée au Gon- 
gièï et paut être eu résultera t-il 
pour le Canada une diminution do 
droits sur les marchandises envoyées 
aux Etats-Unis sans avoir pour cela 
A faire aveo eux on traité de réoipro 
cité.

Washington, IG. — On annonce 
que M. Andrew Carnegie donnera 
une somme de dix millions pour la 
propagande en faveur de la paix 
mondiale.

Cambridge, Mass., 16.—Le procès 
de Hattie Leblanc, la jeune Cana­
dienne Française accusée d’avoir tué 
son patron, s’est terminé ce matin 
par l’acquittement de l’accusée. On 
se rappelle que le tenanoier de la 
buanderie où elle était pmp’oy-V, 
ayant été trouvé mourant blessé 
d’un coup de révolver, fit une décla­
ration daus laquelle il accusait for­
mellement la jeune fille de l’avoir as­
sassiné.

Vieux Pays
Paris, 10.—L’aviateur Legagnenx 

a Prisé le record mondial pour l’alti­
tude. Il s’est élevé a une h tuteur de 
10.499 pieds.

Rome, 12.—La Riviera italienne a 
été dévastée par une tempête qni a 
détruit d’immenses étendues de 
Heurs eu culture.

Bruxelles, 13.—Les avocats de la 
princesse Louise de Belgique, ont 
intenté une poursuite en recouvre­
ment do $S.000.000 ayant appartenu 
A son père, le f*«u roi Léopold et dé­
tenus actuellement par la “ Nieder 
Fullbach Fou dation

Rio de Jaueiro, 13.—Environ 600 
soldats do la marine brésilienne se 
sout mutinés pour la deuxième fois 
et se sont emparés de l’îlo Cobra où 
ils ont résisté aux troupes régulières. 
Ces dernières ont bombardé 1«h mu­
tins qui se sont reudus après avoir 
perdu 200 îles leurs.

Madrid, 33.—Le prochain congrès 
eucharistique international se tien- 
dia A Madrid. Il s’ouvrira le diman­
che 25 juin 1911 et se terminera par

nne procession solennelle le 29, fête 
de St Pierre et St-Paul.

Rome, 13.— L’Italie se préparant 
A célébrer le 40e anniversaire de la 
fondation du royaume, aveo Rome 
pour capitale et la suppression du 
pouvoir temporel du Pap»», lo Vatican 
considère l’année 1911 comme nue 
année do deuil. Eu conséquence les 
fêtes seront réduites au minimum.

Paris, 14.—Le barreau parisien a 
célébré avant hier son centenaire 
par un gruud banquet auquel assis­
taient un millier de personnes, par­
mi lesquelles de nombreux avocats 
célèbres des pays étrangers.

An nombre des convives se trou­
vaient une douzaine de dames qui 
font partie du barreau.

La Paz, 15. — La république du 
Honduras, Amérique Centrale, se 
méfie des intrigues politiques des 
Etats-Unis. Daus les villes ou des­
cendent les Américains, ou fait gar­
der les hôtels et on fait survei 1er (le 
près tous les étrangers.

La Haye, 15. — Li plupart des 
puissances ont décidé d’envoyer des 
délégués A la conférence internatio­
nale sur l’opium qui s’ouvrira ioi le 
30 mai piochai n.

Berlin, 15.—Une séance des pins 
tumultueuses a en lieu hier au 
Reichstag entre les sooialistes et le 
gouvernement A propos des inter­
pellations sur la grève. Un dépoté 
socialiste a traité lo cluuoelier de 
menteur.

Vienne, Autrich®, 16.—Le cabinet* 
a démissionné A la suite d’un vote ù 
la Chambre, dans lequel les députés 
polonais se sont prononcés ooutre le 
gouvernement. Il s’agissait d’un 
projet de canal entre le Danube et 
l’O 1er qui eat A l’étude depuis neuf 
ans.

Madrid, 16.—On annonce que le 
gouvernement a accepté sur U pro­
position des républicains, de discu­
ter le procè-* «lu professeur Ferrer 
qui fut exécuté l’année dernière. 
C’est la ëcmaiue prochaine que os 
sujet vieudra devant la Chambra 
(lèa députés.
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CAPSULES
cresobene
(PRODUIT BALSAMIOUE) j
SPECIFIQUE^

'n*C0H5.

XOTES LOCALES

y9damrG '«lier, «l’Edmonton 
Âl7a eut depuia (inolqurB jours en 
«romeDade «vec son enfant, chez 
Monsieur Jules Saint Germain, son
père, __
^jgr a. X. Bernard est allé 
7,Ii derni-'r inaugnrer à Sorel la

nouvelle annexe du Collège du Mont 
g( ueruard, excellente rnaiaou d’édu­
cation dirigée par les Frères de la 
Charité, de Belgique.

A VENDUE- —Eu la cité de Saint- 
Hvacin’h# un grémeot de charretier 
Jeo propriétés et clientèle établie 
«jenoiH nombre d’années. Pour in­
formations s’adresser au bureau do 
Cüt'KiiiEK, personuellemeot ou par
lettre. J* u* °*

—Mme Albert Lesieor, née Albiua 
De-ch‘mp8, demeurant G rne de la 
llruère, épouse de M. A Lesieui» 
ex-assistaut surintendant de Passu- 
rttDce Métiopolilaineà St Hyacinthe, 
est décédée A St-llyacinthe mercredi 
matin, A l’Age de 43 uns.

Elle Uinne outre sou époux, deux 
filba : Elizabeth et Jeanne ; un fils, 
Arthur, étudiant au séminaire de 
Trois Kiviôree, ainsi qu’une sœur, 
Mine Pi» ire Saut-façon, de Lorette, 
Québec, et un frère, M. David Des. 
chump de Salem,

Le Libera a été chanté vendredi 
matin et le corps transporté ce matin 
samedi A Gentil'y où il sera iubumé.

—ON DEMANDE une jeune fille 
d’expérieuce au magasin do

j. u. o. Bkousseau & File.

—M. Narcisse Cusson, facteur en 
retraite, est décédé jeudi dernier au 
village de la Providence, A l’Age «le 
09 ans.

Il laisse, outre son épouse en se­
condes noces née Délia Décolles, trois 
fils: Edmond, fabricant de cigares ; 
Achille, sténographe, et Victor, avo 
cat de Montréal, et quatre filles: 
Mlles Palinyre et Alice, de Montréal, 
Mme M.»cK «y, d’Ottawa, Melle En 
chariste, eu religion sœur Marie de 
St S^rvus, des Sœurs du Saint Nom 
de Jésus, supérieure de St. Pierre 
Jolie de Montréal.

M. Cusson est le beau-frère de M. 
L. A. Fournier, gérant de l'Iuipri- 
mcrie du 41 Courrier ” de St Hya 
cinthe.

Les funérailles auront lieu ce ma­
tin A Notre D uue. Nous offrons A la 
famille nos plus vives sympathies.

A LOUEE pour n’importe quel 
g^nre de commerce : deux beaux 
magasins situés No 254 rue Cascades, 
St-IIyaciutbo. S’adresser A E. Bee­
ves, marchaud de chaussures.

Ces membres do la Société amicale 
française do St Hyacinthe se sont 
réunis, le dimanche 4 novembre afin 
Je réélire leurs officiers. Ont été 
nommés ; Président, M. A. Probst ; 
vice président, M. Augustin ; seoré- 
taire-trésorier, M. J. Madou.

““Nous soussignés, notifious au 
public qu’A partir de cette date, 
MM Orsali et Oie, de St Hyacinthe, 
°ut été appointés nos seuls agents 
pour la vente de nos Bière et Porter 
pour la ville et lo district de Saiut- 

)Uy iciuthe.
foute antre persounequi se servira 

0 1108 étiquettes A partir de oette da­
te sera poursuivie selon la loi.

lhe National Breweries, Ltd.
Boswell’s Brewery.

I *"Demain aura lieu la première
sortie du Club de Paquettes “Les 
Infatigables. ”

Dimanche, le 13 no- 
fl,f, r? C0Qmut> «oit A l’église Oa 
i> lP* rrt ? m^Iue soit e i reveunnt, uu 
rim nH10l\ romain couvert eu ivoi* 
Um. anch>4» 8°ovenir de première 
La “Uii1oü« La personne qui a trou-
|55 rue d’aVerC,r aU No

^os lecteurs sout priés do ne
i.,a8 oukfior que les bancs dont la 
location ne sera pas payée avant de*
L al.n (^mencbe seront reveudus 

■P rts la m ease.
Avis aux intéressés eu retard.

Le K. p, Langlais, supérieur du 
j ou vent des Pères Dominicains de 
I * üü, était de passage à Bt-Hya-

cintlie dimanche dernior et A prêché 
A la Paroisso.

—Mailmnoisollu M. B. Chequ«*tte 
a déjA ouvert depuis quelques jours 
un inngMsin où les parents trouve 
rouf de quoi faire la joie de tons les 
bambius qui attendent, avec impa­
tience les étrennes de !a Noël et du 
Jour de l’An.

Ils trouveront dans ce magasin un 
assortiment complet de bonbons «le 
toutes -ortes, ou bonbonnièr«* oïl A 
la livre ; les chocolats de toutes les 
boune» marques occuperont une pla­
ce spéciale dans ce département, 
ainsi que les fruitH que l’ou trouve 
d»ms cette saison, oranges, etc.

Mademoiselle Choquette a aussi 
un excellent HHsortituent de jouets 
d’eofints, de porcelaines de fantai­
sie, de poupées et d«* cari «s spécia­
le# pour Noël et le Jour de l’An et 
île entes postales illustrées.

En conséquence que l’on n’oub i<* 
pas le numéro «le ce uuuveau maga­
sin : 228 rue Girou ir i (ancien ma­
gasin «le MM. U yinond et Frère, A 
côté du couvent «1»** Dominic dns).

— Les élections des ofiie.ers de la 
Société St Vincent de Paul, viennent 
d’avoir lieu avec le résultat sui­
vant :

Président, Eusèbo (Lapin ; 1 or 
vice-président, llormisdas Lange- 
vin ; 2e vice préside nt, Joseph Ba- 
zinet ; secrétaire, J. G. Trahan ; tié- 
t-o. ier et chapelain, M. le chanoine 
L. A. S'néoal.

Collecteurs No l. MM. Narcisse 
Buique, J. B. Hév« y, Napoléon Gin­
ette et J A. Chicoine.

No 2. MM. Willy Buique et Val- 
more La pierre.

No 3. MM. N. G. Leduc, J. C. 
Maisan, Eusèbe Clapin, ,1. Couture^ 
Isidore Laporte, Eusèbe Fré-lette.

No 4. MM. Toussaint Chagnon, 
Jos« ph Campbell, Joseph Michaud, 
Hilaire Gaudette.

Visiteurs No 1. Joseph Bazinet, 
Narcisse Burque.

No 2. François Fortier, Isidore 
Laporte.

No 3. J. G. Trail iii, Willy Burque.
No 4. Joseph Miehau«i, Toussaint 

Chagnon.

— À. LOUER DEUX BEAUX 
M AG ABINS— Dr-tix situés aux N*»- 
244 et 252 de la rue Case ides, mosu. 
rant 18 pie«ls do largeur sur GO «i«- 
profondeur, l'un d’eux étant occupé 
en ce moine ut sera livré sur de­
mande.

troi*i«Mne situé au No 254 «le la 
môme rue contenant un stock de 
chiussuies de $10 A $15.00 1. l’acqué 
reur du stock pourra louer le maga­
sin A son grès.

Ces trois magasins ont grandes 
caves et hangars. Pour informa­
tions s’adresser A M. E. REEVES, 
marchand.

—Le B. P. liage, supérieur au 
Canada do l’Ordre des F.F. Prô 
cheurs, a prêché cette semaine A 
l’archevêché de Montréul la retraite 
des prêtres.

Lo livre tie piété do la jeune 
fille, par l'Auteur des Paillettes 
d'Or; ouvrage honoré de plusieurs 
Br* fs de Si Sainteté. Nouvelle édi 
tlon illustrée de 1)18 pages.

Œuvre d’art originale do Paul 
Avril, gravure de Pauneinaker.

Lo volume relié façon maroquin, 
tranche dorée, dent* lie or, garnies 
chromo, dans un élégant étui, traneo 
par poste recomrnarulé : 2 dollars.
Splendide et utile cadeau

pour toute jeune fille.
Adresser “money order’ , billets 

de banques A Aubanel Frères, im­
primeurs do N. S. P. le Pape, A Avi­
gnon (France;.—Expédition par le 
retour du courrier.

*. Paroissiale
Semaine du !) au 10 Dec.

NAISSANCES
Marie Pau le Eléonore Georgette 

Rousseau, née !o 9, fille d’Anselme 
Rousseau, tailleur, et de Jeannette 
Lavigne.—A. C. M. Alina Briôre, 
née le 10, fille do Casimir Brière, 
journalier, et de Lucie Bélanger.— 
MM. Yvonne Aldéa Desmarais, née 
le 11, fille d’Ephrem Desmarais et 
d'Emma G Indu. — M. Pau le Irène 
Arpin, née le 12, fPle de Xavier Ar- 
pin et de Clara Desrochers.—J. E. 
Adjutor L«gros, né le 13, fils de 
Houri Legros et de Rose Anna Char* 
rou.—M. Dora Choquette, née le 15, 
fille do Jos. Choquette et do Eva 
Daiguault.

DÉCÈS
O’Niel Langelier, fils de Victor 

Langolier, cordonnier, et d’E'iza 
Beaudoin, décédé lo 9 A l’&go de 5 
mois.—M. B F. Corou* Bouchard, 
fille de Damien Bouchard, greffier, 
et de Corona Cusson, décé léo le 10 A 
l’^e de G mois.—Ohvina D.iignault, 
épouse de F rdimuid Gemireau, cul­
tivateur, décédée le 10 A l’Age de 21 
ans.—Gaston Frechette, fils de Al­
bert Frech«*tte, mélcciu vétérinaire, 
et de Virginie St Jean, décédé lo 13 
A l'Age de 15 mo s.

Nouvelles générales

Nos* «lent'» Hont tu'** belle#, 
nnturelh-s, garantie».

INSTITUT DENTAIRE 
FRANCO AMERICAIN

Jnrorpjré
10! Uue Saint-I^uU,

Ottawa, 10.—Le revenu total du 
Canada pour les huit derniers mois 
attein.t $75.876.440, soit unô auguieu* 
tation «le 811.218.937 sur le mois 
corr«*spon«laut de l’année dernièie.

—Les premiers ministres «les pro­
vinces catmdicnn *s ont tenu h er 
une conférée0“ dans l’une des salles 
du Sénat. Deux problèmes d’nne 
importance capitale ont. été soumis 
A la discussion : celui «le la législa 
tlon A adopter au sujet de la const!* 
tution civiU «tes compagnies et celui 
de la représentation des provinces 
au Parlement Fédéral.

Ottawa, 12.—M. Horaeio L. Mayer 
consul général de l’Argentine au 
Canada, vient d'annoncer ici la for­
mation d’un syndicat sud-américain 
qui élargira le oomnuTce entre l’Ar­
gentine et le Canada. Le capital de 
la nouvelle société est de $500.000.

Halifax, 13—M. F. L. H«zard, 
premier ministre «le DJ le du Prince 
Edouard a déclaré ceci : “ Si ITo 
«lu Prince E iouard n’obtient pas ses 
s x représentants A la Chambre des 
Communes suivant les pioiuesses 
faites lorsqu’on demanda A cetto pro­
vince «le se joindre A la confédéra­
tion, il y aura uue insurrection ici.”

Ottawa, 15.—L bon. Georges Gra­
ham, ministre d« s chem ns de f«*r, a 
déclaré aujourd'hui officiellement 
«jue le Transcontinental serait ter­
miné entre Winnipeg et Moncton 
vers la fin de l’année prochaine, A 
l’exception du chaînon passant par 
b* pont de Québec.

— L»* nombre «les Chinois natura­
lisés au Canada «st «ie 2.G7I et celui 
«les .F iponuis «le 3.0G7.

Ottaw», IG.—M. À mes a demandé 
A li Chambre îles Communis qu'un 
arrangement entre le Canada et 
l’Australie soit conclu d’après lequel 
le tarif préférentiel serait accordé A 
ch tcuu t ur les marchés di l’autre.

—M. T. L. Nagao, riche cauadien 
japonais «lomieilié A Vancouver, ay­
ant vu le “Rambow” sur les côtes 
«lu Pacifique, a déclaré que c’était 
une vieille baraque, ayant des ca­
nons démodés qui ue seraieut d’au­
cune utilité daus uue guerre moder­
ne.

L'AMELIORATION DES RACES 
OVINE ET PORCINE *

VESTE imi<|I ES IIE IMITAIS ET DE 
I'OIll S IlKI’ltODUCTElIlS

La Société générale des éleveurs 
de la Province «le Qu*b4c a délégué 
c»*t été MM. Arsène L> -nis, Ls. La­
val ée et Nap. Lachapelle, pour 
a< heter des animaux dans le but d'a­
méliorer la race. Le gouvernement 
avait choisi comme son représentant, 
M. H. S Atkell, ci devant profas- 
seur au collège Macdonald et main­
tenant sous commissaire de l’indus 
trie animale A Ottawa, Torouto, Lon­
don, Dinmbo et les meilleures fer­
mes d’élevage «le l’Ontario, Ils fu­
rent cinq semaines eu route. Ils 
achetèrent 121 moutons, dont 51
m Aies et 70 femelles, et G5 porcs,
«lont 17 uifDes et 48 femelles.

Os animaux furent vendus A l’en
chère, sous le «contrôle «lu ministère
de l’agriculture, A St Hyacinthe, le
J octobre, et A Québec, le 14 octobre.
Voici uu état d e ce qui a été mis en
vente a chacuu de ces eudroits ••

A QUEBEC
Moutons : Mâles Femelle* Total

Cotswolde........ ....3 4 7
Leicest» r......... .. •. 5 7 12
Lincolns........... ..... 2 3 5
II «mpshires .... 2 3
SlliopsllireS..... 2 4
Oxfords.......... ...... 3 3 G

Totalité........IG 21 37
Porcs i Males Feniolles Total

Yorkshires..... 5 7
Chesters........... • • ..2 4 G
Berkshires..... ..... 2 4 6
Tam worths..... ..... 1 1 2

Totalité.... ... 7 14 21
A SAINT-HYACINTHE

Moutons : Mâles Femelles Total
Cots wold s......... . .5 10 15
Leicester ........ 12 21
Lincolns.......... G 11
Hampshire#.... 5 7
Shropshire#.... 10 17
Oxlords.......... ..... 7 8 15

Totalité........35 51 8G
Fores : Mâles Femelles Total

Yoi kshires ... ,..... 5 12 17
Clusters........... 30 12
Bei knhires...... 10 12
Tam worths..... 1 2

Totalité.... 33 43
Au point de vue financier, le ré­

sultat a été très satisfaisant, le mon­
tant réalisé par les ventes couvrant 
moius environ $300, lo coût d’achat 
«les animaux. Les frais de voyage 
«les acheteurs, ceux de transport des 
animaux durant près de trois semai­
nes, l’organisation des ventes, les 
frais d’expédition aux acquéreurs, 
portent ce déficit A 81,899.24. De 
oetto somme il faut déduire $257.95 
pour frais de transport des animaux, 
que le ministère de l’Agriculture 
fédéral avait assumés, laissant A sol­
der par le miuisfère de l’Agriculture 
de la proviuce la somme de $1,641.29

mm/i
JS

;

Ce Sol de Béton pourrait être posé à l'Automne
et cela aiderait beaucoup à maintenir les animaux 
en bonne condition au printemps.

Tous les cultivateurs savent qu’au printemps 
le sol autour de leuis bâtiments est défoncé. Les 
animaux pataugent dans la boue, obligés presque 
de nager—au grand détriment de leur condition 
physique.

En construisant un sol de béton dans la 
coui on évite ce dommage.

Un sol ainsi construit â l’automne, sur 
ur.c petite étendue, se trouverait compensé

Demandez un exemplaire 
de ce livre aujourd'hui

pat carlo po&talo, ei voua lo rocovrox 
promplomont•

m

parles profits dès l'année suivante. Le béton est le 
seul matériel qui peut être employé de cette ma­
nière à un coût modéré.

Voulez* vous nous demander l’exemplaire du 
livre que nous avons fait faire pour vous—"L’utilité 
du ciment pour le cultivateur.” C’est gratuit. — et, 
croyez-en notre parole, vous trouverez que c’est

le morceau de littérature le plus in­
téressant que vous ayez jamais lu sur 
ce sujet; et profitable aussi, — car il 
vous fera économiser de l'argent

Canada Cement Co,
U lui TE O

51-60t Edltlco do la Banquo ISIatlonalo
Montréal.

0
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GRUAU 
D’AVOINE

e£t un délicieux aliment,nourris­
sant, facile à digérer, très pré­
conisé par les hygiénistes pour 
le développement des muscles. 
On le prépare avec la

F arine d Avoine roulée

OGILVIE
fabriquée avec le choix des Avoines 

du Manitoba—les meilleures au 
monde—la plus riche en azote, 
la plus réconfortante pour tous 
les âges.

EN V K NTK PARTOUT

the Oflilvie Tlour mills Co., Etd
Mo.NTHKaL KT WlNNU»KCJ

soit environ $8.50 pour chaque ani* 
nml.

Comme il a été dit «u commence­
ment «b* cet article, la Société «les 
Eleveurs se propose, si la coopéra­
tion fies gouvernements fédéral et 
provincial, surtout de ce dernier, lui 
est continuée, de faire une ou denx 
ventes annuelles semblables de mou­
tons et de porcs reproducteurs, 
d’augmenter le nombre des animaux 
qui seront offerts en vente et, d’éten 
dre graduellement sa sphère d’ac­
tion.

Pour le moment il est utile que le 
publm agricole do la province soit 
informé de oette innovation, «lont la 
société a eu l’idée, «*t, qui a pu être 
mise en pratique gt&oe A i’ahle que 
lui a «lonné l’houorab e M«n stre «le 
l’Agricuiture de la province de Qué­
bec.

J. A. Couture,
Secrétaire de la Société «les E eveurs 

de la province de Québec

DES ENVIRONS
St Césaire de Houville, 14.—Vers 

hnit heures hier matin, les religieux 
de Ste Croix avaient la douleur «le 
voir s’éteindre le Frère UMéric, pré­
fet «le discipline «lu Collège, qui suc­
combai! A une syncope cardiaque. 
Cet e perte a été vivement ressentie 
par tous ceux qui out connu ce bon 
religieux. Il a fa t preuve «l’un >*<1 
mirubia dévouement durant es cinq 
aimées qu’il a passées ici. Il était 
Agé d’environ 40 ans. Le Frôro El- 
phège, son frère, était A son chevet. 
Ses trois sœurs, religieuses des Saints 
Noms do Jésns Marie, assisteront A 
ses funérailles A St Laurent, jeudi 
matin.

St-Petersbourg, IG.—Tous les par­
tis de l’oppusitiou A la Douma, se 
août réunis pour interpeller les mi­
nistres de l’intérieur et de la jos* 
tice au sujet des rapports qui jriiseut 
que Don abuse de la peine du fouet 
contre les condamnés politiques, 
dans les prisons de Zirantin et do 
Valogia, en Sibérie.

PROFESSEUR
DE PIANO ET D’

S’adresser A -

M. L. H. TANGUAY
Hittl ïanuh» Chuta U. HL Hyacinthe-

JT VIS est donné an public qu’on 
vertu de la loi des compagnies 

no Québec, il a été accordé par le 
lieutenant-gouverneur «le la province 
de Québec, des lettres patentes, en 
date du deux novembre 1910, consti­
tuant en corporation MM. J. «le La 
broqnerie Taché, notaire et indus­
triel, Louis Aimé Fournier, direc­
teur gérant d’imprimerie, L. Alexan­
dre Ca«lorette, caissier «le banque, 
Cyrille Bernatehez, commis voy»- 
genr, Adélard J. Gaudreau, bour­
geois et. Albert Jodoin, notaire, de 
Saint Hyacinthe, dans les buts sui 
vants :

Exercer les Industries «le l’impri 
merle, de l’édition e livres, et de 
journaux, de )a reliure, «le la fabri­
cation des livres et des fournitures 
requises pour les comptabi ités spé 
ciaies, commerciales ou autres, ainsi 
que le commerce «lu papier, et tous 
les commet ces et industries annexes 
ou accessoires.

Et pour les dites fins, acquérir 
l’actif matériel, la clientèle »*t les 
droits d’exploitatiou «le “ l’Impri­
merie du Courrier «1 • Sont Hyacin­
the, ” société en nom co lectil, «*t il*- 
la compagnie dite “ Dominion Loose 
• eaf Co, ” incorporée, toutes denx 
de la «lite cité d«* Saint.Hyacinth*, 
et qui y exercent. d«q» Ica m I"stries 
et commerce mentionnés, sous !e 
nom «le “La Compagnie «1 Imprime­
rie et Comptabilité «le Stint Hya­
cinthe” avec un capital tot»l de 
vingt mille piastres ($20,000 00), di­
visé en deux cents (200) actions de 
v. nt piastres ($10'U»0) chacune.

La principale place d’affaires de 
la corporation sera dans la cité *ie 
S dut Hyacinthe.

Daté du bureau du secrétaire de 
la province, ce deuxième jour de no 
vernbre 1910.

JOS. DUMONT, 
Sous-Secrétaire de la province.

PUBLIC NOTICE is hereby given 
that un 1er lbs Quebec Com­

panies Act, letters patent have been 
issued by the Li"Ut«*naut.Governor 
of the province of Quebec, bearing 
date the second day of iNovembor, 
1910, iucorporatiug Messrs. J. «le 
Lahroquerie Taché, notary aud ma­
nufacturer, Louis Aimé Fournier, 
priuting managing director, L. 
Alexandre Cadorette, btuk oashier, 
Cyrille Boruatchez, commercial tra- 
veller» Adélard J* Gaudreau, bour­

geois, and Albert Jodoin, notary, of 
Saint.Hyacinthe, for the following 
purposes :

To carry on the business of print­
ing, editing of books and news­
papers, binding, making of books 
and furnishings required for special 
accounts, commercial or other, and 
also to deal in paper and all the 
business connected therewith.

And, for the said purposes, to 
acquire the material assets, goodwill 
and rights of exploitation of “ l’Im­
primerie du Courrier do Salnt-Hya- 
cinthe, ” a commercial partnership, 
aud of the company called ” Do­
minion Loose Leaf Co , Incorpora* 
ie«l ”, both of th»' city of SaincTIya- 
Hutli*, and now there carrying oq 
the businesses and irades mentioned, 
nmler thu name of “ La Compagnie 
«l'Imprimerie et comptabilité de 
Saint-Hyacinthe ”, with a total cap­
ital of t w-uty ih«)usau I «lo lars 
($20,(100 00), dm 1 into two hund­
red (2 do j -hires of one hundred 
•lo era ($100.00) each.

The principal place of business of 
the corporation, will be in the city 
of Saint- Hy i dir h *.

Dited from the offic* of Hi* Pro­
vincial Secretary this s**eon d iy of 
November, 1910.

JOS. DUMONT, 

Deputy Provnciii S-cr-*fcry.

Q lebcc, Montre d and
' Ry„ Co.

Prix réduits pour Noel et les vacances 
du Jour de l'An

Des prix spéciaux seront accordés 
sur le Q. M. et S. Ry., pour les va­
cances «le N««ol ; aucune réduotioa 
ne sera faite lorsque lo prix «le Dal­
ler simple sera «le moins «le 50 ceats. 
Les billets seront bons A dater du 
24, 25 et 2G «lécembre jusqu’au 27 
inclusivement ; ils seront aussi va­
lables «la 31 «léoembie, 1 et 2 jan­
vier jusqu’au 3 inc usivement. Des 
prix spéciaux seront aussi accordés 
pour un terme plus long aux profes 
seins et é.èves des Ecoles et Collèges 
nou résidents pourvu q ie le Certifi 
cat de vacances, dûineut s'gué, soit 
prôseuté.
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'Desjardins
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La vieille Maison de confiance dont le nom 
est line garantie de supériorité.

Notre clientèle se recrute par tout le Canada, 
nous faisons un commerce exclusif II n’y a pas à 
craindre, pour nous, aucune honnête concurrence— 

car achetant par quantités énormes,nous payons moins cher 
pour avoir plus beau — et nous vendons aussi moins cher. v

NOS FOURRURES
sont uniques comme qualité et style.
Toutes les fournitures sont de première 
classe. Faites un voyage h Montréal 
et venez nous voir, cela vous paiera

Entre Stc-Cathcnnc et Dorchester,

CHAS DESJARDINj & C\£
«”=■3=130 RÜES!DEMIS

A LA GORGE
Il est 3 heures et demi.
Il fait noir, il fait froid, il pleut..
Dans la sacristie, un prêtre, va et 

vient, un livre de deuil sous le bras 
et tourne distraitement les cordons 
de son étolc noire.

Il attend un convoi de première 
classe ; et il l’attend avec une ccrtai 
ne impatience, car, à 4 heures 5, un 
redoutable escadron de quatre vingt 
laïques, exaspères par deux heures 
de classe, doit faire irruption dans 
la chapelle des catéchismes, et si 
le dompteur n’est pas là........garcl

3 heures.. 35. Personne.
3 h. 40... Le cahotement d’une 

lourde voiture sur des paves., un bruit
de pas........ une porte qui s’ouvre...
un sacristain qui apparait entre deux 
battants de velours limé :

— Monsieur l’abbé, le convoi est 
là............

—Alors, allons y

***
Et lentement, le cortège sc for­

me.
Le sacristain, surplis déplissé, soj- 

tane cireuse, croix dénicklée... Pen 
Tant de choeur, mal peigné, le rochet 
en blouse de laitier, balançant d’un 
geste impatient le bénitier presque à 
sec ... le prêtre, grave, isolé, en lui- 
meme, pensant a son instruction de 
tout à l’heure*

Il va bien le faire, ce convoi, car 
il est bon prêtre ; mais la terrible 
fatalité de l’accoutrement 1........

Quand mille fois les mêmes idées 
exprimées par les mêmes mots ont 
passé par les mêmes lèvres, elles sont 
comme usées, elles ont perdu leur
énergie prenante........ c’est le bruit
familier qu’on n’entend plus qu’à 
force de volonté

***
Et ils s'en vont.
Quelques pas dans un couloir hu­

mide, et voici l’cglisc dont la soin* 
breur, se pique de six lueurs de cier­
ges. .

Dans cette église, l’assistance or­
dinaire : une quarantaine d’hommes 
d’un côté... une soixantaine de fem 
mes de l’autre.

Au militu, les deux tréteaux qui 
attendent...

Et, là-bas, dans le fond, la forme 
sinistre et longue, où est enfermé un 
homme... le lourd cercueil de sapin 
qui s'enveloppe de ce drap banal, de 
cette obscurité, de cette misère... de 
ce noir partout.

Pauvre chose que nous sommes 1

• •
"Si iniquitates”... entonne le prê­

tre.
Le sacristain continue d’une voix 

quelconque.
Mais quoi ? Derrière la bière, l’ab 

bé a, dans l’ombre, distingué une 
forme étrange. ? Quatre hommes sc 
tiennent, debout et graves, autour 
d’un........ oui........ d'un drapeau trico­
lore... un beau drapeau de soie dont 
la frange d’or vient caresser le drap 
noir.

Rapidement, les yeux du prêtre 
s'abibtuent... Il aperçoit maintenant 
une inscription : " Société des Vété­
rans des Armées de Terre et de 
Mer ".. Il voit même davantage 1 
Sur la nudité de drap sc pique une
petite tache d'or........ on dirait le
ruban jaune d’une médaille militai­
re .............

Alors, une émotion inattendue le 
prend à la gorge.

Qu'a-t-il là devant lui........ entre
ces quatre planches ?

Un pauvre...? Oh I sûrement !... 
Mais uu brave ?.. un héros peut-être 
comme il en reste encore tant dans

ticpauraftôMifs

Bon Marché. — Ouvrage Parfait.

Le bedeau, un breton, qui revient 
du régiment, a compris.

Tour cette besogne là pas la peine 
de répéter la consigne !.... Ouvrir 
la boîte des commutateurs, faire jouer 
les manette?, c’est l’affaire d'une se­
conde...

Alors, la nuit devient jour ...
L’électricité ruisselle du haut 

piliers.
La patrie d'en haut, semble jeter 

sa claité sur le noir de cette bière 
et en chasser les pensées de mort.

des

*kT*

“ DOIYÏO " j C«p.; 
H. S. j prix;

• 00 lbs.
•

DOMO "
Cap. :
Prix 1

200 lbs.

Et dans cette lumière, toutes les 
figures app raissent.... figures fat 1- 
gjée* d’ouvriers qui perdent une 
journée pour honorer le camarade... 
figures pales et ardentes des femmes 
en deuil........ figures rudes des vété­
rans.......

Ils sont d’un autre temps ceux là.. 
On les sent vieux et plein-» d'hon­
neur.... Avec leurs moustaches tom­
bantes, leurs talons réunis, leur al 
lure martiale, n’importe quel Fran­
çais les reconnaîtrait.

Ils se redressent encore sous 'ce 
soleil qu’ils n’espéraient pas.

Ils regardent le drapeau, qui sem­
ble vivre et frissonner de cette gloire 
que lui vaut ce soldat tombé.... vi­
vre et frissonner aussi de sc trouver

No a 
*280 lbs 

$30 Caisse Nationale »
* d’Economie.

M.Ëi
“DOMO" No S 

p, : 4T>0 1 bs.
$45'(•u ï

No 4 
Ü79 lbs 

$C0
i ni. !» 11 os ri ose r ! p 11 v es sur cl 0 m a n de

ADRESSES! A

u’Ve:*! Général pour lu Canada 
,h do L. TACHÉ,

......... c»« A.

ce pay* de France... un de ces hum­
bles qui font leur devoir, qui s’y 
tuent, et qui se taisent...

Oui... qui est là devant lui, dans 
ce cercueil ?........

........T’es-tu battu à la frontière en
70 dans l’orgueil farouche des pre­
mières rencontres quand la victoire 
n’osait pas encore quitter ces trois 
couleurs qu’elle avait tant aimées

...Ou bien as-tu grelotté petit mo­
bile, perdu dans un fjs<é d’avant 
garde, un soir d'hiver, comme au­
jourd'hui, à Ch unpigny ou à Buzen- 
val ?

...Ou bien derrière Négrier as* 
tu, au bout du inonde, couru déblo­
quer Langson............  ?

Peut être as-tu vu mourir Courbet 
sur son cuirassé au murmure solen­
nel des grandes eaux ?

...Ou, plus près de nous, as-tu tra­
cé la route anx générations futures 
parmi les brousses de Madagascar, 
ou dans les sables du désert afri­
cain ? ..«#*••#

Ce que tu as fait je l'ignore 1.. 
Mais le drapeau est ton garant... 
Quand il s'incline, surtout devant la 
dépouille des pauvres, cela signifie 
toujours quelque chose, et le ruban 
jaune est un de ceux qui ne s’achè­
tent jamais !..

***
D'un pas rapide, l’abbé prend le 

bas-coté pendant que les porteurs 
amènent le corps en haut de l'église.

—Pierre, dit-il, en arrivant à U sa­
cristie, le drapeau est chez nous, il 
faut bien le recevoir.. Manette une 
... deux...»*, trois...-, quatre*.**.

J’ai fait parvenir ft votre Journal.
11 y a quoique Jours, les renseigne­
ments nécessaires pour faire con­
naître lus avantages tlo la Caisse 
Nationale d’Economlo, aux person­
nes qui désirent en faire partie.

J’ai démontré 1© fonctionnement 
do la Caisse, sa garantio vis-à-vis les 
membres, le déslntércfisomeu4 <lea 
personnes qui l’ont fondée comme do 
colles qui l'administrent aujour­
d'hui, ou un mot l’augmentation 
constante do son capital inaliénable 
ulnsi quo la possibilité d’une rente 
Importante aux pensionnaire» fu­
turs, en proportion du montant ver- 
tA

Des raisons principales des résul­
tats ci-dessus «ont les suivantes : 
le sociétaire do la Caisse n'a pas 
eeulomont les bénéfices quo peuvent 
lui rapporter les déboursés qu’il a 
faits, U doit partager en plus dane 
les intérêts des sommes d'argent ver­
sés par les membres qui se sont Ins­
crits avant lui dans la Société, et 
par ceux qui s’inscriront dans l'a­
venir. En d'autres termes, les mem­
bres qui s'inscrivent cette année, au­
ront après 20 ans les bénéfices du 
capital qui a été versé Jusqu’à ce 
jour loquol 80 chiffre tout pré* d’un 
demi-million de dollars, ils auront 
en plus les bénéfices qui résulteront 
des contributions versées par les 
membres qu! s’inscriront l'aimée pro­
chaine et les années suivantes, les­
quels nouveaux membres devront at­
tendre l’expiration do leur termo, 
pour partager avec ceux qui 6ont 
déjà Inscrits, jjans les revenus do la 
Caisse.

Ces raisons sont déjà une démons­
tration évidente du profit considéra­
ble qui résultera du placement fait 
par les membres de la Société.

Ijp capital do la Caisse étant ina­
liénable, et chaque décès devant aug­
menter la rente des membres vi­
vants, les statistiques dos décès ajou­
tent aux prévisions, déjà énumérées 
précédemment, un apport considé­
rable en faveur du système inauguré 
par la Caisse Nationalo d’Ecouotnie. 
La Caisse Nationale est réellement 
la seule société d'utilité publlquo 
fondée au Canada, avec un capital 
souscrit et payé par les membres 
oux-mémefl lequel devra rester la 
propriété exclusive des générations 
présentes et futures.

Le système mérite d'être propagé 
dans l’Intérêt de notre peuple, et le 
Bureau, pourrait utiliser les services 
de personnes oc*nintentes dans cer­
tains districts do la Province, et 
dans les villos. pour organiser ’ des 
Sections et recruter des nouveaux 
membres.

Tour tous renseignements addi­
tionnels, s’adresser dans les divers . 
bureaux de lft Province ou au sous­
signé. , ______

° ’ARTHUR OAONONT, tieercuwfrTr

si près de Dieu., du Dieu des ar­
mées, que tant de braves ont invo­
qué au matin des batailles.

Ce n’est plus un deuil., c'est une 
fête, uue apothéose !... La résur­
rection a-comme jailli du cœur du 
prêtre......

***
Et quand ce fut fini... quand tous 

eurent défilé pour la suprême béné­
diction alors le fils du défunt, un 
ouvrier aux mains dures, se dirigea 
vers la sacristie.

—Monsieur l’abbé., au nom de ma 
mère et des camarades.... je viens 
vous remercier...

—Vous avez compris pourquoi ?....
—Oui, nous avons tous compris..
—Mon cher ami, quand j’ai vu le 

drapeau, cette médaille., ce cer­
cueil de pauvre------j’ai dit : " Ca ne
peut pas aller comme ça I . J’ai 
eu l’impression que la France était 
là accompagnant son enfant. Alors 
moi, j’ai voulu bien les recevoir tous 
les deux !

— Merci !....!
Les deux hommes se serrèrent la 

main, un rude coup.. et, dans cette 
étreinte du prêtre et de l’ouvrier, un 
peu de l’amour de Dieu passa à la 
suite de l’amour sacré de la patrie......

Pierre l’Ermite.
De la Croix de Paris.

GRATIS : toutofl Ua por- 
Bonnes qui on fe­
ront la demande.

JOLI CALENDRIER 1911
Offert par les fabricants de la fameuse
Fleur Préparée XXX 

de BRODIE
Knrojea Totrs adresse ft

BRODIE & HARVIE, - 14 rue Bleary
—■* MONTREAL, P. a

Après
l’Insuccès des 

Médecins
Le Composé Végétal de 

Lydia E. Pinkham l’a guérie.
Toronto, Canada.—"Je n’entreprendrai 

pas de vous décrire ce que je ressentais, 
avant d'avoir commencé à prendre lo 
Composé Végétal de Lydia E. Pinkham. Jo 
connaissais rarement ce que c’était qae

d’être bien portante. 
J'avais d utFmi.Hcs 
douleurs d'aflutoo- 
rnent, et générale­
ment avant la 
période des mots, jo 
souffrais terrible­
ment, et j'étais obligé 
de prendre le lit. 
J'étais incapable de 
marcher, mémo de 
traverser ma cham­
bre, la douleur était 
trop grande. Je me 
fis soigner pendant 
longtemps, mais Ira 
traitements des mé­

decins ne me firent aucun bien. J'abandon­
nai tout espoir de revenir jamais à la santé 
jusqu’au jour où mon mari vit l'annonce 
du Composé dans les journaux, 11 alla de 
suite m’en chercher uno bouteille, et le 
suis reconnaissante qu’il ait ainsi pensé. Je 
n'avais pua même pris une bouteille que 
je commençai à me sentir mieux, et je con­
tinuai d’en prendre lusq’u’à ce que je me 
sentisse une autre femme. Il m’a aussi 
beaucoup aidé à la naissance de mes en­
fants. Je puis recommander absolument 
votro Composé Végétal à toutes les femmes 
qui sont affligées de maladies féminines.* 
—Mus. J. M. Twkkdalb, 138 Nassau SL, 
Toronto, Canada.

Le 6uccès du Composé Végétal de 
Lydia E. Pinkham d’herbes et de racines 
est incomparable. Toutes les femmes 
qui souffrent peuvent en faire usage 
avec la plus grande confiance dans les 
cas de déplacements, inflammation, 
ulcération, tumeurs fibreuses, irrégula- 

dooleurs périodiques, mal de dos, 
sent, flatuosité, indigestion, 
ement et prostration nerveuse.

FABRIQUÉ i*U CANADA

C'EST LE MEILLEUR
E. W. GILLETT CO.. LTD. 

Toronto, Ont.

K-- ;’?:î

Iras i ! ’
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«san
Pour HOMMES ot FEMMES

Let inei!l-ur**i au monda conixe
MALADIES dti REINS, du FOIE, 
de PESTOMAC He MAL de DOS.

,.J xt la boit J, 5 boites. -3
SI r»«r« fovnlutur U( Ui * pi. tirWrvraai. R

k» JUHWlIlvUTllCMIv. *•. (). n

Pour guérir le Mal de dents
en une minute

Capital Autorisé $1,000,003.00# 
Capital Souscrit $223,000.00.

C y'V payé..............S67/M0.00. ’
Dépôt» C juvtrneiucnl S37|COO.OO.

t .*

¥mwû
COMPAGNIES D’ASSURANCES

------ A FONDS SOCIAL ------

Contre HNCENDIE, sur la VIE et les ACCIDENTS
t

160, rue St-J*\cqucs. MONTREAL
Risques d’assurances contre l'incendio acceptés ft des taux modérés. 
Contrats d’Assurance vio sans restrictions au désavantage de l’assuré. 
Polices maladie-accidents Omises avec ou sans l’assurance-vie.

UN QUART DS MILLION DE DOLLARS'
PAYftS F.N* RECLAMATION'S.

Toute réclamation justifies payée prompt* ment et libéralement.
Contrats cxceptionnellctn- ut nvauiagcux offerts aux agents pouvant >, 

fournir références.

S'adresser B • • • "j •• gnîe v Morvtrôs.1.
^ .Saç'jft r cniferu- i*-. or . . 1 . r . 
c .rro»pi!«.Ie c j ! r . I» • r - . ..-j . u
"La Provmc.ata-Vfo, * Mlun |< u;

■. * » »

> r.. ,.;.c «.« j

One application de Nervol «.uffit Sinon___trgent rendu. Guérit iiiihnI lu névralgie et UîTHcni iciiiiu. uMhir. aAdet*». «O.

CHEMIN DE FEU DU

Qnebec Montreal & Southern
Tous los Jours dlmanohos oxcoptés

VENANT DU SUD, ALLANT AU NORD 
ARtt. à 8.40 a. m.

“ “ 8.1i> p. ru. DÉPART’à
9.00 a. 111.—Pour St-Judea, Sfc-Ai- 
5.05 p m mé, Sorol, St. François, 

Yamaakaot Pierreville. 
Nicofef, Fortierville et 
Stations intermédiaires.

VENANT DUJlNORD, ALLANT AU SUD
ARK. ft 8.10 U, 111.

5.15 p. 111. DÉFAUT ft 
10.00 a. m.—Pour Siinfc- 

5.40 ]>. ill. D u ui a s e , 
Jtongeiuont, Sh-Angè- 
le, Iberville, Sftbrevois, 
Henry ville, et pour tous 
les points de la Nouvelle 
Angleterre par le cite 
min de F©r Rutland, 
Central Vermont, ou 
Canadien Pacifique.

D.JI. Roberts,
Gérant Général,

MONTREAL.
J.E. A. Chabot, Agent Local.

60 YEARS’ 
EXPERIENCE

rros
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Trxoc Marks 
Designs 

Copyrights Ac.Anyono *nn<llna n nfcctrli and Tipn.in mn? 
qnleklv aaoortalit our opinion ••••■ r muinventl.*n l» np.l .U :\* fi’iti * ’ 
tlonRNtrlcIlr^nihlcritial. flAIiOi “f on riu 
•«•nt tr«*o. UMcit atrot'CT ft r - n .v n 

l*atonta tuaun turnuirh Mu i ox «ecc-lve 
tpecUU notice, without qh*rgo lu 1 '

Vv
1 ',jüüÜ'o- £ - A linPdM»raoly \r •

rtiludon «.f «iTiy i.r'cutli'n j 
r.um'î.u F i.7fi u yvur, p • 1, , j r*t . 
• a LutrMlc^lcrs.
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IOS. 0. G. T,
INGENIEUR CIVIL

===== âRPENTEUR.OEOMETRE.

'pkialitéa ds constnictioaH d’Aqnedaca, d’Egouts 
et d’EcUirage Klectrique.,1 

onstructlon de Ponte et chanHHéK*.
Développement de Pouvoirs d'Kan.

Arbitrages, K val a at ions, etc., etc.

«HÇRBRnnKE. p. n
Beiirreric-froiuiigorio ii vendre

Une benrreri»‘-fromagerio bien 
montée et avec un arrondisBement 
de 50,000 lbs. do bourre, avec un 
hommo soigneux et habile. Glacière 
modèle iln village perfectionnée. Si­
tuée dans le comté de Label le. Prix 
et conditions facilea.

S'adresser au bureau du COUR­
RIER.

Aussi uno petite fromagerie dans 
les Cantons de l'Est. Payable $100 
par an sans intérêts.

S’adresser au bureau du Cour­
rier.

FABRIQUÉ AU CANADA
N’employtz quo la meilleure lessive x

GILLETTS
LYE

C’est l’Article * Modèle”
PRÊTE A L'USAGE 

EN QUANTITÉ QUELCONQUE

Pour faire du savon, adoucir 
l'eau, enlever les vieilles peintures, 
désinfecter les éviers, les cabinets, 
les égouts, etc. Uno boite équivaut 
fc 20 livres do SEL DC SOUDE.

Ea vento partout

E. W. GILLüTT CO, LTD.
Toronto, Out.

CANADA
ET

ETRANGER

BEAUDRY A BROWN
Ingénieurs Civils et Arpenteurs

•07 Rum St. Jacques, montreAi

INVENTION

Maisons d’Affaires
I3IS80NNET & BRODEUR 

vlarchandB-Tailleurs ot morciora, 
169 rue Cascades.

JOS. BRODEUR & CIE., "
(Jobbt*rn) Marchandiseii sèches et EpiceriM. 

Gtoh ot Detail.
228 ot 234 ruo Cascade*.

S. BOURGEOIS & CIE., 7 
lagasiu-Géuéral,

l'iaco du Marché.
BROUSSE AU & FILS 

Marchandises eèchos ot Nouveautés 
63 ot 67 ruo 8t-Françoia.

DUSSAULT «t LA MOURE U X, 
Foudoors

4 ruoSt-flyacintho. 
JOSEPH HUETTÊ Téh 246

Ferblantier-Plombior et Couvreur,
68 rno 8t-Simon,

Place du Marché.
CII8. G. IÏACICOT

Marchand de GrainH, Farines, Son, Orn, 
Moulée, etc.

Cwn oosruoH St-Antoino ot Mondor
CÏÏEM1N8 DK FKiiT

Les trains laissent Çit-Hyaclntfce 
»ouh les jours comme »ault :

0. 1*. K.—Allant ft St-Huguee.etc 
12.10 et 7.50 P. M.

Allant ft Frtrnham,etc, : 8.15 A.Mf 
Ot 4.05 P. M.

G.T. K«—.Allant ft Montréal,5.21 , 
7.10, 11.28 A. M.,5.30 P. M.

Allant ft Acton, etc, : 9.16, A. M. 
5.34, n.00 P. M.

1. C. K.—Allant, ft Montréal,8.16, 
A.M., 5.01, 8.41, P.M.

A Hun B ft Drummond vil lo : 8.44. 
A.M 1.15, MO. P.M.

A. Cadorette, V. J. Mongeau. John Leary

Cadorctte, Montai! & Leary
MAITRKS-CIMURRTIBltS ’

ïy.ttâ

Entropreneurs do pompon fu­
nèbres ot Embaumeurs Diplô­
més. — Voitures do toutes sor­
tes pour Maringes, Baptêmes, 
etc. — Corbillards pour adul­
tes ot enfants.

Voiture Anibulanco.
Assortiment complet d« ceroeuilN H Oal't»” 

etc. Autksi I'oIhîs |K)ur Adultes et Knfuut*. N«uf 
avoue eu iiinius tout c- <jui i ss rvquia pour lin*- 
tullutioii de chambras inotiuaires.

L’rix tris mo lérés.

22-24 RUE L a FRAMBOISE
ST-HYACINTHE, Que. 

Téléphone 310

Lussier, Gcndron & Guimont,
A. VOGAT8

1«6 Rue Girouard, • • • 8t .
Ls. Lussikr, L. A. Gendros, LL B-,

E. Guimont.

EMILE SOLIS
Libraire en gros et en détail.

Hue Cascades, ST-ilYACIMHE.
AfHortiiuout complot de TAPISSERIES, AR­

TICLES DE BUREAUX, FOURNITURES 
CLASSIQUES, LIVRES, OBJETS DE PIÉTÉ et 
de FANTAISIE, etc.

Huile d’olive pour
SP-CIALlTu : { Sanctuaire.Livres do réconipeuHôs*

n Une visite est sollicitée.

HORACE ST G E1UIAIÎ,
NOTAIRE.

ASSURANCES. — PRETS IPAIWIEAT.
7 RUE ST-DESIS, ST-IIYACISTIIB.

(Ancien Itarma •• DAMuteli & St-C1erin»in ^

ALBERT JODOIN
Notalro.

Assurcnc'* contre le ^en :
fflintmgnirs : (har'Iian Aetna,

La Proviicia'e. etc. .Itfl
68rue8to Amidst iiyaciiitue
(Bureau 44 Taché & Joiioiu )

^
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